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Résumé 

L’audit interne est considéré comme pierre angulaire de la bonne gouvernance même dans le secteur 
public, en ce qu’il est appelé à fabriquer l’information financière, réduire les fraudes et améliorer les 
performances des entreprises. L’efficacité de cet audit est un sujet qui retient de plus en plus l’attention des 
chercheurs depuis quelques années. Différentes approches et méthodes sont utilisées pour mesurer cette 
efficacité et plusieurs auteurs ont traité le sujet sous divers angles et contextes. Le contexte dans lequel 
évoluent les entreprises du portefeuille de l’État en RD Congo, rend le rôle de l’audit interne plus complexe 
encore.  

Ce travail examine au niveau théorique l’effet des comportements des dirigeants (Direction Générale) 
sur l’efficacité de l’audit interne des entreprises du portefeuille de l’Etat Congolais, à la lumière des normes 
internationales en la matière. La conclusion de cette étude consacre l’hyponivellement de l’efficacité de l’audit 
interne des entreprises publiques congolaises par les comportements de leurs dirigeants.   

Mots-clés : efficacité, audit interne, comportements réducteurs, entreprise publique 

Abstract 

Internal audit is considered a cornerstone of good governance even in the public sector, in that it is 
called upon to produce financial information, reduce fraud and improve business performance. The 
effectiveness of this audit is a subject that has attracted increasing attention from researchers in recent years. 
Different approaches and methods are used to measure this effectiveness and several authors have treated the 
subject from various angles and contexts. The context in which state portfolio companies operate in DR Congo 
makes the role of internal audit even more complex.  

This work examines at the theoretical level the effect of the behavior of managers (General Management) 
on the effectiveness of the internal audit of companies in the Congolese State portfolio, in the light of 
international standards in this area. The conclusion of this study confirms the hypoleveling of the effectiveness 
of the internal audit of Congolese public companies by the behavior of their managers. 

Keywords : efficiency, internal audit, reductive behavior, public company 

INTRODUCTION 

Depuis les affaires d’Enron, Wordcom et Parmalat, scandales financiers des années 2000 qui 
ont secoué le monde, les États du monde ont pris des mesures préventives visant à renforcer la 
sécurité financière des entreprises. On a observé une poussée considérable du contrôle interne et de 
l’audit interne.  

Aux USA par exemple, nous notons la ratification de la loi Sarbanex-Oxley Act (SOX) qui 
exige un renforcement de la transparence et du contrôle au sein des entreprises, la responsabilité 
des dirigeants d’entreprise fortement engagée par ce qui est de la tenue et la publication des états 
financiers.  Le contrôle interne, ensemble des sécurités contribuant à la maitrise de l’entreprise, et 
l’audit interne, organe chargé de l’évaluation du contrôle interne, ont pris de l’envol (Fokam R.V., 
2017). 

L’audit interne devient la pierre angulaire de la bonne gouvernance même dans le secteur 
public (Gharrafi et Kerfali, 2019), en ce qu’il est appelé à fiabiliser l’information financière, réduire 
les fraudes et améliorer les performances des entreprises. 

Dans une étude publiée par le cabinet de renommée internationale Ernest et Young (2010), 
trois dirigeants d’entreprise sur quatre estiment que l’audit interne permet d’améliorer les 
performances. L’étude révèle que la gestion des risques exerce une action positive sur la 
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performance des résultats et que la fonction d’audit interne agit positivement sur la maîtrise de ces 
risques et donc de leur performance. 

En RD Congo, les entreprises du portefeuille de l’État ne sont pas restées à l’écart de ce 
dynamisme. Toutes, à l’exception près, ont de service d’audit interne qui devrait faire en sorte que 
les informations financières soient fiabilisées, les fraudes minimisées et les performances 
améliorées. Dans ce pays, présentement, le constat est que la plupart des entreprises du portefeuille, 
sont en difficultés en dépit des multiples reformes et changements des mandataires commis à leur 
gestion. 

La question que l’on se pose est de savoir si l’audit interne joue pleinement son rôle dans ces 
entreprises. 

Pour jouer pleinement son rôle, l’audit interne se doit d’être efficace (Barac et Mbewu, 2017). 
La préoccupation soulevée nous amène à entreprendre une analyse des facteurs qui déterminent 
l’efficacité de l’audit interne.            

L’efficacité de l’audit interne est un sujet qui retient de plus en plus l’attention des chercheurs 
au cours de ces années. Différentes approches et méthodes sont utilisées pour mesurer son efficacité 
et plusieurs auteurs ont traité le sujet sous des angles et dans des contextes différents. 

L’Institut des Auditeurs Internes (IIA Global), par exemple, met l’accent sur la mesure du 
processus par l’évaluation de la conformité aux normes et la capacité à exécuter le plan d’audit 
interne. Parmi les composantes de l’efficacité de l’audit interne retenues par les normes 
professionnelles figurent entre autres, la compétence et l’indépendance (Young, 2012 ; PWC, 2013 ; 
KPMG, 2015). Pour plusieurs auteurs comme Arena et al (2006), Getie Mihret & Wondim Yismaw 
(2007), Arena & Azzone (2009), Badara & Saidin (2013), Lenz & Hahn (2015), la compétence est 
considérée comme la principale mesure de l’efficacité de l’audit interne.  

Il apparait néanmoins que la plupart des chercheurs ont axé leurs travaux sur les facteurs 
internes à la fonction d’audit interne et principalement sur deux caractéristiques de l’auditeur à 
savoir : l’indépendance et la compétence qui ont fait l’objet d’opérationnalisation empirique. 

Le reproche fait à ces études, auquel nous adhérons, est qu’elles se sont concentrées sur 
l’auditeur en ignorant les autres parties prenantes (CA, DG, audités et ce en dépit de l’importance 
du rôle que joue chacun d’eux dans le processus d’audit (Sakka Abir et Riadh Manita, 2011).  

En effet, réduire l’efficacité de l’audit à l’unique performance des auditeurs internes semble 
restrictif, car la mission d’audit est inscrite dans un cadre des règles spécifiques qui résultent d’une 
interaction entre les auditeurs internes et les autres parties prenantes à la gouvernance notamment 
la Direction générale (Wamba, 2014). 

Ce constat nous amène à prendre en considération les caractéristiques de la Direction 
Générale, particulièrement dans sa relation avec l’audit interne, comme facteur d’influence de la 
qualité de l’audit. 

En effet, plusieurs chercheurs (Karrar, 2018, Sakka Abir, 2011) ont affirmé que le soutien de la 
direction générale et du comité d’audit (Conseil d’Administration) est déterminant dans l’efficacité 
de l’audit interne.  

Ahmad et al. (2009) ont noté avec raison que certains problèmes généralement rencontrés par 
l’audit interne notamment : l’insuffisance des moyens, des restrictions d’informations, la non mise 
en œuvre des recommandations qui affectent l’indépendance et la compétence de l’audit interne, 
peuvent être surmontés s’il existe un fort soutien de la part de la haute direction. De même pour le 
comportement réfractaire des audités qui n’existerait pas avec l’appui de la direction générale. 

L’objet du présent travail consiste à étoffer la littérature sur les déterminants de l’efficacité de 
l’audit interne, en mettant en évidence la relation entre les comportements de la direction générale 
et l’efficacité de l’audit interne. D’où la problématique suivante : Quels sont les comportements de 
la Direction Générale pouvant porter préjudice à l’efficacité de l’audit interne ? Dans le cadre de 
cette réflexion, sur base d’une revue de littérature professionnelle, théorique et empirique, sous une 
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approche analytique, nous identifions les comportements de la direction générale susceptibles 
d’influer sur l’efficacité de cet audit. 

Comme démarche méthodologique, notre approche est déductive.  Nous avons utilisé la 
technique documentaire qui, étant une source d'information de première importance, nous a permis 
de consulter les documents écrits, tels que les ouvrages, les revues spécialisées en ligne, les textes 
officiels, et bien d'autres documents en rapport direct avec notre thème de recherche ainsi que le 
site internet, particulièrement ceux des organisations professionnelles d’audit interne (Institut des 
Auditeurs Internes-IIA/Global et IIA/RDC, Institut Français des Auditeurs et Contrôleurs 
Internes-IFACI). 

Pour mieux cerner cette problématique dans le contexte des entreprises du portefeuille de 
l’Etat RD Congolais et surtout mieux appréhender les informations issues de la recherche 
documentaire, nous avons réalisé un entretien en profondeur avec un Directeur de l’Audit Interne 
d’une de ces entreprises au sujet de leurs relations de travail avec les Directeurs Généraux. Ceci 
nous a permis d’identifier les comportements de la Direction Générale susceptibles d’influer sur 
l’efficacité de l’audit interne et de dégager des hypothèses de travail, réponse théorique à notre 
problématique.  

Le présent article est structuré, en plus de cette introduction et de sa conclusion, en deux 
points. Le premier présente une revue de la littérature sur l’efficacité de l’audit interne et le second 
décrit la relation entre l’efficacité de l’audit interne et les comportements de la Direction Générale, 
en s’appesantissant sur les théories mises à contribution et les comportements réducteurs de 
l’efficacité. 

I. REVUE DE LITTERATURE SUR L’EFFICACITE DE L’AUDIT INTERNE 

Parler de l’efficacité de l’audit interne n’est pas un sujet facile du fait des multiples travaux 
déroulés sur le sujet et qui peinent toujours à trouver un consensus non seulement sur ses 
composantes, mais aussi sur la méthodologie d’évaluation (Lenz et Hahn, 2015). 

Le concept d’efficacité d’audit interne est appréhendé de diverses manières par différents 
auteurs et chercheurs. Selon Getie Mihret & Wondim Yismaw (2007), l’efficacité de la fonction 
d’audit interne est la mesure par laquelle un service d’audit interne répond ou bien atteint sa raison 
d’être. 

L’efficacité est perçue comme le degré de réalisation des objectifs pertinents établis, sur la base 
de critères explicites d’une action ou d’une activité. Dans cette perspective, l’audit interne est 
efficace s’il contribue à la maitrise et à l’amélioration des opérations et au renforcement des 
processus de gouvernance, de management des risques et de contrôle de l’entreprise ou de 
l’organisation au sein de laquelle cet audit est exercé (Safae Ed-Douadi et Chafik Bakour, 2021). 

Pour Ebondo Eustache (2002), l’efficacité de l’audit interne sera appréciée dans sa capacité 
d’identifier les dysfonctionnements ou les points faibles qui auraient pu compromettre l’atteinte des 
objectifs et la préconisation des solutions salutaires. 

S’agissant des critères qui déterminent l’efficacité de l’audit interne, la plupart des auteurs 
reviennent sur les normes internationales de l’audit interne publiée par l’Institute of Internal Auditors 
(IIA).  

Ces auteurs ont appréhendé la qualité de l’audit par les caractéristiques de l’auditeur et la 
fonction de l’audit interne en mettant l’accent sur la compétence et l’indépendance comme 
déterminants majeurs de l’efficacité de l’audit interne.  

Cependant, les autres parties prenantes dans le processus d’audit interne notamment la 
Direction Générale, ont été longtemps occultées par les chercheurs et ce, en dépit de l’importance 
de leur rôle, leurs comportements dans ce processus d’audit, et leur impact éventuel sur l’efficacité 
de l’audit interne. Le gros des travaux qui existent (Chekkar et Zoukoua, 2009 ; Sakka et Manita, 
2011 ; Guenin paracini, 2011 ; Djoustsa wamba et Alain gilles, 2014) l’ont été dans le cadre de l’audit 
externe. 
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Dans le même ordre d’idées, les résultats de l’étude empirique menée dans le contexte des 
organisations israéliennes par Cohen et Sayag (2010), ont montré que le support de la direction est 
crucial pour le fonctionnement et le succès de l'audit interne ; ils associent le support de la direction 
générale à l’obtention des ressources suffisantes pour l’exécution des missions, au recrutement du 
personnel qualifié et sa formation continue. 

Ahmad, Othman et Jusoff (2009) constatent, dans le secteur public malaisien, que le soutien 
de la direction générale occupe la deuxième position des facteurs qui impactent le plus l'efficacité 
de l'audit interne. Ils concluent que ce soutien se matérialise par la dotation par les ressources 
suffisantes et l’appui pour la mise en œuvre des recommandations.  

En étudiant la relation entre l’audit interne et la direction générale dans le contexte belge, 
Sarens et De Beelde (2006) ont conclu que le soutien de la direction générale conditionne 
l'acceptation et l'appréciation de l'audit interne au sein d'une entreprise. Une communication 
ouverte et directe, la planification de l'audit interne, l'approbation des ressources et la mise en 
œuvre des recommandations dans l'organisation, sont là des indicateurs de ce soutien. 

Bien avant, Baltace et Yilmaz (2006), cités par Ben Boubakary, ont affirmé que les contrôles 
internes et la fonction d’audit interne ne suffisent pas à eux seuls à assurer la bonne performance 
d’une organisation. Ils ont suggéré que d’autres facteurs de gouvernance au sein de 
l’environnement institutionnel soient réunis pour façonner les résultats. Les variables telles que 
l’engagement et l’exemplarité de la direction à la culture de l’éthique, le soutien du conseil 
d’administration et de la direction générale à l’audit interne, la culture de rendre compte à chaque 
niveau de la gestion et l’adhésion des audités aux recommandations de l’audit ainsi que 
l’interférence politique renforceront ou limiteront la contribution de la fonction d’audit interne à la  

Aussi, Karrar (2018), affirme que le soutien de la direction générale et du comité d’audit 
(Conseil d’Administration) est déterminant dans l’efficacité de l’audit interne.  

Ahmad et al (2009) ont noté avec raison que certains problèmes généralement rencontrés par 
l’audit interne notamment l’insuffisance des moyens, des restrictions d’informations, la non mise 
en œuvre des recommandations qui affectent l’indépendance et la compétence de l’audit interne 
peuvent être surmonté s’il existe un fort soutien de la part de la haute direction. De même pour le 
comportement réfractaire des audités qui n’existerait pas avec l’appui de la direction générale. 

L’audit interne devient plus efficace et performant lorsqu’il évolue dans un environnement 
de contrôle favorable. Comme nous l’avons souligné ci-haut, en mettant en place l’environnement 
de contrôle favorable, la direction générale de l’organisation donne le ton à l’ensemble de 
l’organisation, et contribue à sensibiliser son personnel à l’importance des contrôles. La culture de 
contrôle interne entraîne avec soi une culture d’audit (Renard, 2010).  

C’est elle qui rend tout possible, favorise les échanges et dialogues, facilite la coopération dans 
le travail, permet l’enrichissement réciproque qui aboutit à une mise en œuvre rapide des 
recommandations de l’audit.  

Une volonté claire et un soutien ferme de la direction générale sont indispensables pour 
l’efficacité de l’audit. C’est à ce niveau que les spécificités des entreprises du portefeuille de l’État 
congolais influent sur l’efficacité de l’audit interne et sur la réalisation des performances de 
l’organisation. 

II. COMPORTEMENTS DE LA DIRECTION GÉNÉRALE ET EFFICACITÉ  
DE L’AUDIT INTERNE  

Tout au long de ce dernier point du texte, nous synthétisons une revue de littérature 
concernant l’impact des comportements réducteurs de la Direction générale sur l’efficacité de 
l’audit interne. Nous partons de l’hypothèse que les comportements des parties prenantes, 
particulièrement la Direction Générale, vis-à-vis de l’audit interne, exerce une influence positive ou 
négative selon le cas sur ce dernier. Cette revue de littérature nous permet, en outre, de poser des 
hypothèses de travail.  
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Getie Mihret et Wondim Yismaw (2007) ont fait observer que l'absence de soutien de la 
direction crée une mauvaise attitude à l'égard de la fonction d’audit interne en envoyant un mauvais 
signal aux entités auditées, qui risquent de la juger sans importance parce qu'elle ne semble pas 
occuper une place de choix dans l’agenda du top manager.  

Alzeban et Sawan (2013) pensent que le support de la direction générale favorise l’obtention 
des ressources suffisantes pour l’exécution des missions, le recrutement du personnel qualifié et sa 
formation continue. Le manque du soutien de la direction générale peut être justifié à la lumière de 
la théorie d’agence sur les conflits d’intérêts. Ces conflits peuvent être la résultante des pressions 
politiques qui altèrent l’intégrité des dirigeants. Il a été dit que lorsque les dirigeants contournent 
les contrôles, violent les normes de comportement moral, ils donnent un coup de canif dans le 
contrat de contrôle interne et favorisent la réalisation des risques et porte atteinte à la maîtrise des 
opérations (Jacques Renard, 2010).   

2.1. Comportements de la Direction Générale et efficacité de l’audit interne : une explication 
par les théories d’agence et des parties prenantes 

2.1.1. La théorie d’agence 

On parle de la relation d’agence comme un contrat par lequel une ou plusieurs personnes (le 
principal) engage une autre personne (l’agent) pour exécuter en son nom une tâche quelconque qui 
implique une délégation d’un certain pouvoir de décision à l’agent (Jansen et meckling, 1976).  

La relation d’agence pose problème dès lors que les intérêts des deux parties divergent (ce qui 
est le cas lorsque l’on considère que chacun cherche à maximiser son intérêt personnel) ; que 
l’information est imparfaite et notamment qu’il existe une asymétrie d’information entre les parties 
(ce qui est également le cas en général). 

Il faut donc corriger le déséquilibre informationnel (asymétrie d’information) existant entre 
le principal et l’agent. L’audit apparait, dans ce cadre, comme le mécanisme de contrôle et de 
surveillance du comportement de l’agent-dirigeant-(audit externe) et réduction de l’asymétrie 
d’information (audit interne). 

C’est ici que l’audit interne trouve son fondement théorique, représentant du principal, 
l’auditeur permet, avec les informations qu’il apporte de redonner à celui-ci la possibilité d’agir en 
connaissance de cause. 

Dans ce conflit d’intérêt, les actions de l’audit peuvent être mal vues par la Direction 
générale dans la mesure où elles gênent la poursuite de ses intérêts et susciter des sentiments 
d’hostilité. 

2.1.2. La théorie des parties prenantes 

La théorie des parties prenantes place les organisations au centre d’un ensemble de relations 
avec plusieurs catégories de parties prenantes et permet d’analyser les relations entre les membres 
de ces organisations en tant que parties prenantes dont dépend sa survie, et qui contribuent à la 
réalisation de ses objectifs et à la création de la valeur ajoutée, et elle s’intéresse à leurs droits et 
leurs intérêts.  

Nous avons adopté cette théorie en ce qu’elle est utile pour saisir le processus de mobilisation 
de la haute direction et/ou autres structures existantes dans le soutien aux auditeurs internes en les 
considérant également en tant que parties prenantes, dont l’existence est primordiale et dont 
l’efficacité de leurs missions est influencée directement ou indirectement par le soutien de la haute 
direction. 

L’analyse des interactions entre les acteurs nous pousse à considérer l’utilité de cette théorie 
pour comprendre la relation entre les membres de l’organisation, particulièrement la Direction 
Générale et les auditeurs internes, relation susceptible d’avoir un impact sur l’efficacité de leurs 
travaux.  

 

 

2.2. Comportements réducteurs de l’efficacité de l’audit interne 
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Chaque profession a ses pratiques ou normes professionnelles qui conditionnent la 
performance de l’activité (Lemant, 1999). Pour l’audit interne, les normes professionnelles sont 
établies par ‘‘The Institute of Internal Auditors’’ (IIA), entendez ‘’Institut des Auditeurs Internes’’ 
et relayées par ses chapitres dans différents pays membres. 

Les normes décrivent la nature de l’activité d’audit interne et les caractéristiques des acteurs 
impliqués dans cette activité. La mise en œuvre de ces normes garantit les résultats attendus de 
l’audit et assure son efficacité. Il n’y a pas mieux que les normes internationales pour la pratique 
professionnelle de l’audit interne lorsqu’il faut identifier les déterminants de l’efficacité. L’analyse 
des normes de qualification et de fonctionnement révèlent quelques comportements du top 
manager susceptibles de mettre en mal l’efficacité de l’audit interne.  

Comme nous l’avons noté ci-haut, certains problèmes généralement rencontrés par l’audit 
interne notamment l’insuffisance des moyens, des restrictions d’informations, la non mise en œuvre 
des recommandations qui affectent à la fois l’indépendance, la compétence et l’organisation interne 
de l’audit interne peuvent être surmontés s’il existe un fort soutien de la part de la haute direction. 
De même pour le comportement réfractaire des audités qui n’existerait pas avec l’appui de la 
Direction Générale. Ces comportements déclinés en termes des ‘’ limitations’’ dans les normes 
impactent l’efficacité de l’audit interne 

2.2.1. Limitations des périmètres et restrictions aux données, personnes et biens. 

L’audit interne est une fonction universelle parce qu’elle s’applique à la fois à toutes les 
organisations et à toutes les fonctions là où elle s’exerce (Jacques Renard, 2010). Si historiquement 
l’audit interne faisait penser à la fonction financière et comptable, l’évolution de la fonction a 
largement déborder ses limites historiques et devrait concerner aujourd’hui toutes les fonctions et 
sans restriction aucune (Jacques Renard, 2010). Si les entraves à l’audit de certaines fonctions sont 
érigées par la direction générale et des restrictions d’accès aux données sont tolérées alors l’audit 
ne pourra pas aider l’organisation à mieux maitriser les activités et atteindre plus surement les 
objectifs assignés. De ceci, nous formulons l’hypothèse selon laquelle : 

H1 : Les limitations des périmètres d’audit et les restrictions d’accès aux données sont 
négativement liées à l’efficacité de l’audit interne. 

2.2.2. Limitations des ressources notamment au niveau de budget. 

Le budget de l’audit interne est fixé lors de la préparation des budgets des entreprises. Le 
souci de manager étant de réduire substantiellement les dépenses, les prévisions budgétaires de 
l’audit sont de celles qui sont exposées aux coupes dans le sens de privilégier le financement ayant 
un impact direct avec l’exploitation.  

Ceci va dans le sens de la littérature qui associe l’octroi de faibles ressources par l’auditeur à 
une couverture insuffisante de l’activité de l’entreprise par l’audit et par conséquent à une moindre 
qualité (McNair 1991). 

En plus, l’auditeur doit prendre le temps nécessaire pour bien assurer sa mission. Lorsque les 
délais de réalisation de la mission se trouvent écourtés suite aux considérations budgétaires, ceci 
mettra l’audit dans des situations pas du tout confortable. 

Ce résultat réconforte la littérature qui démontre que la pression temps peut compromettre 
la qualité de l’audit (Malone et Roberts 1996). A la lumière de ce qui précède, nous tirons 
l’hypothèse ci-après : 

H2 : La limitation des ressources affecte négativement l’efficacité de l’audit.          

2.2.3. Absence de l’appui du top manager pour la mise en œuvre des conseils et   
recommandations de l’audit interne. 

Sawyer (1995) et Van Gansberghe (2005) quant à eux soulignent, partant du principe que les 
constats et recommandations de l’audit interne n'auraient guère d'utilité sans engagement et 
support de la direction pour leur mise en œuvre, que le soutien de la direction pour 
l’implémentation des pistes d’amélioration proposées par l’audit interne est essentiel pour son 
efficacité. Van Gansberghe, en particulier, considère la mise en œuvre des recommandations comme 
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un fort indicateur d'efficacité de l’audit interne, il poursuit qu’une indifférence de la direction 
générale vis-à-vis des recommandations de l’audit réduirait considérablement l'efficacité de la 
fonction. L’hypothèse ci-après peut être tirée : 

H3 : L’absence de l’appui de la direction générale dans la mise en œuvre des recommandations 
de l’audit interne est liée négativement à l’efficacité de ce dernier. 

2.2.4. Absence de politique de recrutement et formation continue de compétence. 

            L’audit interne est un métier, l’appartenance à celui-ci nécessite un ensemble de 
compétences méthodologiques, relationnelles, de communication et de comportements que l’on 
doit acquérir.  Il est vrai que la compétence est un élément fondamental pour une fonction d’audit 
efficace (Ait Mouzoun, 2019). La norme d’audit interne 1200 consacre l’exercice des missions d’audit 
avec compétence et conscience professionnelle. Des auditeurs internes compétents et faisant preuve 
de professionnalisme permettent de véhiculer une image positive de l’audit interne dans l’ensemble 
de l’organisation d’autant plus que l’audit interne est une profession caractérisée par la rigueur des 
travaux, tests et analyses. 

           La politique de recrutement de l’entreprise doit favoriser l’atteinte de cet objectif par 
une sélection avec des critères rigoureux. Une formation continue visant le maintien et le 
perfectionnement des compétences doit être mise en œuvre. Nous en déduisons l’hypothèse 
suivante : 

H4 : L’absence des politiques de recrutement des auditeurs internes basée sur la compétence et 
de formation continue est négativement liée à l’efficacité de l’audit interne. 

2.2.5. Absence de la sanction 

Parmi les fondements de la responsabilité managériale, il y a l’existence de sanctions positives 
et négatives. Responsabiliser, suppose d’attacher à la reddition des comptes, des conséquences 
positives et négatives. Une organisation ne peut prétendre durablement à la performance sans l’une 
ou l’autre forme de reconnaissance du mérite et de dissuasion de l’improductivité. Si des 
comportements indignes restent impunis et si des cas de favoritisme sont avérés alors le climat n’est 
plus propice à la création de l’environnement de contrôle souhaitable (les consultants spécialistes 
du secteur public).  

La redevabilité du personnel est déterminante pour permettre à l’organisation d’assurer 
l’efficience et l’efficacité de différents processus. De ce qui précède, nous tirons l’hypothèse 
suivante :  

H5 : L’absence de la sanction est négativement liée à l’efficacité de l’audit interne. 

                Après avoir formulé les hypothèses de recherche issues de la littérature, concernant 
l’impact des comportements de la Direction Générale sur l’efficacité de l’audit interne, nous 
présentons le modèle conceptuel de recherche qui en découle. Ce modèle constitue une réponse 
théorique à notre problématique de recherche. 
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Modèle de recherche 

Analyse de l’efficacité de l’Audit Interne par les Comportements Réducteurs  

 

   

   

  

                                                                      

  

  

 

 

 

 

 

 

  

CONCLUSION 

L’audit interne est considéré comme pierre angulaire de la bonne gouvernance même dans le 
secteur public (Gharrafi et Kerfali, 2019), en ce qu’il est appelé à fiabiliser l’information financière, 
réduire les fraudes et améliorer les performances des entreprises.  

En RD Congo, les entreprises du portefeuille de l’État ne sont pas restées à l’écart de ce 
dynamisme. Toutes, à l’exception près, on compte bon nombre de services d’audit interne qui 
devraient faire en sorte que les informations financières soient fiabilisées, les fraudes réduites et les 
performances améliorées. A ce jour, le constat est que la plupart des entreprises du portefeuille, 
sont en difficulté en dépit des multiples reformes et changements des mandataires commis à leur 
gestion. Il était donc évident de nous poser la question de savoir si l’audit interne joue pleinement 
son rôle dans ces entreprises ? 

Pour jouer pleinement son rôle, l’audit interne se doit d’être efficace (Barac et Mbewu, 2017). 
La préoccupation soulevée dans cette étude nous a amené à entreprendre une analyse des facteurs 
qui déterminent l’efficacité de l’audit interne. D’où la formulation de la problématique suivante : 
quels sont les comportements de la Direction Générale pouvant porter préjudice à l’efficacité de 
l’audit interne ? 

A l’issue de la revue analytique de la littérature professionnelle, théorique et empirique, nous 
avons identifié, dans le contexte congolais, cinq comportements réducteurs de l’efficacité de l’audit 
interne ont été identifiés dans le chef des Directions Générales des entreprises du portefeuille, 
caractéristiques d’un manque de soutien de celles-ci à l’audit interne, à savoir : limitations des 
périmètres et restriction aux données, limitation des ressources, absence d’appui dans la mise en 
œuvre des recommandations, absence de la politique de recrutement et d’affectation sur base des 
critères objectifs  des auditeurs interne et absence de la sanction face aux actes non conformes des 
cadres et agents.  

L’originalité de cette étude est qu’elle n’a pas analysé l’efficacité de l’audit interne par les 
caractéristiques de l’auditeur interne (compétence et indépendance) mais plutôt par les 
comportements de la Direction Générale influents sur la compétence et l’indépendance des 
auditeurs. Comme pistes de recherches futures, tester sur le plan empirique, la relation ainsi mise 
en évidence. 
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